
 
 

 
 
 
 
 
Allocution du président du Conseil national Jean-René 

Germanier lors de la cérémonie d’ouverture de la 125e 

assemblée de l’UIP à Bernexpo 

Le dimanche 16 octobre 2011   

 

Madame la Présidente de la Confédération, 

Monsieur le Secrétaire général de l’ONU, 

Monsieur le Président de l’UIP, 

Chers Collègues parlementaires, 

Monsieur le Secrétaire général de l’UIP, 

Excellences, 

Mesdames et Messieurs, 

 

En ce dimanche 16 octobre 2011, tous les chemins 

mènent à Berne. Les délégations parlementaires de 130 

pays réunissant plus de 1400 membres ont gagné la Ville 

fédérale à l’invitation du Parlement suisse. En vérité, la 



 
 

125e assemblée de l’Union interparlementaire confère à 

notre petite capitale politique le statut de capitale des 

Parlements du monde.  

Pour trois jours seulement, je rassure tout de suite la 

présidente de la Confédération Micheline Calmy-Rey ainsi 

que le secrétaire général de l’ONU Ban Ki moon: Berne ne 

compte pas rivaliser avec la ville internationale de 

Genève.  

Mais Berne a le sens de l’histoire (son maire Alexander 

Tschäppät ne me contredira pas) : Berne a été le premier 

siège de l’UIP et le conseiller d’Etat bernois, Charles-Albert 

Gobat, a dirigé pendant 17 ans l’organisation depuis son 

bureau de la vieille ville de Berne.  

Et lorsque le politicien de la partie francophone du 

canton de Berne reçoit en 1903 le Prix Nobel de la Paix 

pour son engagement en faveur de la démocratie et de 

la protection des droits de l’homme, Berne a été honorée 

et toute l’action de l’UIP qui s’est vue légitimée. 

Notre petite capitale se souvient aussi avec émotion de 

sa fierté, lors de la 4e assemblée de 1892, qu’elle a 

accueillie après Paris, Londres et Rome. Les 107 délégués 



 
 

de 13 Etats siègent alors dans l’ancienne salle du Conseil 

national. C’est là qu’ils élisent Charles-Albert Gobat 

secrétaire général et directeur du Bureau de l’UIP.  

32 ans plus tard, les 211 délégués de 26 Etats de la 22e 

assemblée de l’UIP sont invités à se réunir dans le nouveau 

Palais du Parlement. Ils discutent de désarmement et du 

contrôle parlementaire sur la politique extérieure des 

Etats. Le Parlement suisse reçoit les 41es  assises de l’UIP 

une dernière fois dans la salle du Conseil national en 1952. 

Les 294 délégués de 34 Etats évoquent en particulier 

l’idée d’un parlement mondial.  

Chers délégués, 

Le Parlement suisse a su attendre son heure. Il ne pouvait 

manquer de marquer la 125e assemblée de l’UIP, après 

avoir reçu la conférence des présidentes l’an dernier. Ce 

jubilé est l’occasion rêvée de renforcer nos liens et je vous 

souhaite une conférence fructueuse dans le palais des 

congrès de Berne.  

En marge de vos débats, vous allez pouvoir prendre le 

pouls de la démocratie helvétique car nous sommes en 

pleine campagne électorale. Nous fêtons aussi cette 



 
 

année le 40e anniversaire de l’élection des premières 

femmes aux Chambres fédérales. 

Vous pourrez aussi rencontrer une très vaste palette de 

personnalités. Je citerais par exemple Bertrand Piccard, 

l’inventeur de l’avion solaire Solar Impulse, Jorge 

Sampaio, le Haut Représentant de l’ONU pour l’Alliance 

des civilisations ou encore Cheick Sidi Diarra, Haut 

Représentant de l'ONU pour les pays les moins avancés. 

Mais pour l’heure, je vous invite toutes et tous à découvrir 

notre Palais du Parlement fraîchement rénové, lors de la 

réception de ce soir.  

Merci à chacun et chacune d’avoir fait le voyage de 

Berne. Par votre présence, par votre précieuse 

contribution au Parlement des Parlements, vous écrivez un 

nouveau chapitre dans la longue et belle histoire des liens 

entre la Suisse et l’Union interparlementaire. 

Le président du Conseil national, Jean-René Germanier 


